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L'idée d'orienter ou de spécialiser la production économique des 
petites régions agricoles, selon les facteurs qui les caractérisent et les 
différencient (*) n'est pas nouvelle. Notre désir est de citer un 
exemple de possibilité de reconversion favorable aux exploitants 
agricoles de la partie centrale du Département du Nord, quoique 
certains puissent en penser : 
Il s'agirait, dans cette région de culture intensive, de remplacer la 
production laitière actuelle par la production de viande porcine, 
transformatrice des céréales produites sur place. 
L'élevage bovin est situé aux deux pôles du Département: 
- au N. O., la race flamande, en Flandre Intérieure et à son pour­
tour, pays essentiellement de culture mixte intensive avec 30 à 10 
p. 100 d'herbe dans les exploitations ; 
- au S. E., la race française frisonne pie-noire, en Thierache, 
pays à dominance herbagère peu intensive où le pourcentage d'herbe 
dans l'exploitation varie de 90 à 64 p. 100, et dans le Hainaut de 
culture mixte intensive où l'herbe couvre la moitié de l'exploitation. 
Ces deux pôles approvisionnent en vaches laitières une zone inter­
médiaire de culture très intensive (70 à 80 p. 100 de terres laboura­
bles dans l'exploitation) où l'élevage est peu pratiqué. D'autres 
vaches laitières de mêmes races proviennent des régions d'élevage 
des départements voisins. 
(*) Cf. Mo1NE (G.) «Les facteurs humains favorisants de la tuberculose 
bovine dans le Département du Nord» (Bull. Acad. Vét. 1963, 36, 420). 
Bull. Acad. Vét. - Tome XL (Octobre 1967). - Vigot Frères, Editeurs. 
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De cette situation de fait, il résulte que dans les deux zones d' éle­
vage où le bétail nombreux, et bien nourri, vit au pâturage durant 
une partie de l'année, où le ]ait est donc produit dans de meilleures 
conditions hygiéniques, la plus grande partie de ce lait est systéma­
tiquement livrée aux ateliers de transformation. 
Dans la zone de culture intensive du centre du Département, où 
l'élevage est presque inexistant, où les vaches laitières sont exploi­
tées intensivement en stabulation quasi permanente, dans de moins 
bonnes conditions hygiéniques, le lait est vendu à l'état cru, sur 
place, directement à la consommation, sinon en totalité, du moins 
pour une grande part. Ici la population humaine est de haute densité 
du fait de l'existence des houillères et des industries sidérurgique, 
métallurgique, textile. Par suite d'une demande importante (*) la 
production du lait est donc ici mieux rémunérée que dans le cas 
précédent, et pourtant ce lait ne provient pas, dans la majorité des 
cas de vaches bien portantes bien nourries puisqu'elles sont claus­
trées et que leur alimentation même en été comprend une grosse 
part de sous-produits industriels. 
Cette situation de fait archaïque, ne tient pas compte de la moto­
risation des transports et des possibilités de la chaîne du froid. 
La production de lait en général devrait être réservée aux exploi­
tations situées dans les régions herbagères, ou de culture mixte, où 
sont rassemblées les meilleures conditions d'entretien et d'exploita­
tion du bétail, hygiéniques et sanitaires, tant en ce qui concerne la 
durée de la vie au grand air, au pâturage, qu'en ce qui concerne 
l'alimentation d'hiver à l'étable. 
La consommation de lait cru bien récolté et bien collecté, prove­
nant d'une région spécialisée dans cette production, transporté rapi­
dement sous la protection d'une chaîne de froid ininterrompue, vers 
les lieux de consommation de grosses agglomérations urbaines est 
préférable à la consommation d'un lait produit sur place dans de 
moins bonnes conditions. Ceci doit être étudié puisqu'un lait de 
bonne qualité pourra bientôt provenir librement d'autres pays de 
l'Europe des Six. 
La spécialisation régionaJe est conforme aux perspectives écono­
miques. L'exploitation agricole familiale actuellement productrice 
de lait dans les zones inadaptées ne souffrirait d'une telle réforme que 
si celle-ci était entreprise brutalement. Les reconversions devraient 
(*) Dans le Département du Nord, sur 1.400.000 hl de laits de bouche 
vendus chaque année, 684.000, c'est-à-dire près de la moitié le sont encore 
à l'état cru. 
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être progressives (soit en faveur de la seule production végétale, 
soit en faveur de celle-ci plus ou moins alliée à la production de vian­
des des diverses espèces) mais de telle sorte que soient absolument 
évitées les conséquences inhumaines qui lui donneraient le caractère 
d'une injustice sociale. C'est pourquoi d'ailleurs la vente directe du 
lait cru à la consommation publique locale pourrait être tolérée du 
fait de la modernité de la conception de certaines exploitations : 
stabulation libre, salle de traite, réfrigération immédiate du lait, 
hygiène de l'alimentation, de l'entretien du bétail et de la récolte du 
lait. 
Nous estimons qu'il y aurait intérêt à produire le lait dans certai­
nes régions spécialisées, tout en cherchant une reconversion, telle la 
production porcine, dans d'autres régions. 
Il convient d'admettre que les zones céréalières qui dans la région 
Nord-Pas-de-Calais avoisinent les zones de haute densité de popula­
tions ou se confondent avec elles sont mieux placées pour produire 
la viande de porc que pour produire le lait lequel devrait provenir des 
zones herbagères. 
Il faut s'attendre à une incidence du Marché Commun dans la 
répartition de la production laitière et de la production de viande 
surtout dans la région qui avoisine la Belgique et les Pays-Bas, très 
peuplée. 
En ce qui concerne la production porcine la Flandre est un pays 
de naisseurs et d'élevage. Les porcelets après avoir figuré ou non sur 
le marché d'Arras (Pas-de-Calais) sont répartis dans les exploita­
tions d'engraissement parfois éloignées. La zone céréalière est tout 
à fait désignée pour entreprendre l'engraissement de ces porcs, 
parallèlement à ce qui existe en Belgique, notons-le. 
Des points de vue sanitaire et organoleptique, la qualité du lait 
dépend du lieu où il est produit et ceci rejoint ce qui vient d'être dit. 
Du point de vue économique la spécialisation par région est 
nécessaire. Mais la réforme ne sera favorable désormais que si elle est 
suffisamment précoce ; nous nous heurtons aux habitudes et aux 
intérêts de la fermière qui ne renoncera pas facilement aux facilités 
de trésorerie que représente l'argent collecté chaque jour grâce au 
débit du lait dans les secteurs à forte densité de population. 
Il conviendrait donc que les exploitants agricoles trouvent efTec­
tivement toute l'aide désirable, financière et technique, pour réali­
ser les porcheries d'engraissement nécessaires. 
Nous avons évoqué la nécessité d'orienter les petites régions agri­
coles vers les productions les plus conformes à leurs aptitudes en 
quantité bien sûr, mais aussi en qualité. Le premier objectif des 
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producteurs doit être de donner satisfaction aux consommateurs ou 
aux utilisateurs des produits. Ce qui est favorable à l'économie du 
Pays devient rémunérateur pour le producteur et le récompense de 
ses efforts. Les petites régions agricoles résultantes des facteurs 
naturels plus ou moins modifiés par les facteurs humains doivent 
produire ce qu'elles sont capables de mieux produire. Les êtres 
humains doivent faire les métiers pour lesquels la petite région 
agricole qu'ils habitent les désignent. 
